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les enfants me demandent de quelle couleur est la vie
je n’ai pas de réponse
je n’ai pas d’idée de ce qui sera puisque je suis là avec vous maintenant de jour comme de nuit
c’est la vie normale
les enfants les chats adorent mes serpents ils sont bien coiffés
ils sont disciplinés ils se taisent et enfouissent leur tête dans la rondeur de leur corps
 
d’ici
les enfants les chats pensent que ce sont des cheveux de personne normale
je suis moderne et je suis comme tout le monde
 
je m’assois
 
c’est impossible que ça dure
 
je suis une dame de pique
on me claque au plateau
je suis toujours debout et à double tranchant
 
je te demande
quelle est la couleur de ta voix
je le demande à tous les gens que je croise dans la rue
les gens sont fous ils ne comprennent pas
ils disent c’est trop facile
 
je m’interromps
 
tout est facile quand on se met à faire
quand on fait des lignes dans l’espace avec le doigt le corps sur le dance floor
 
je m’oublie
 
je dis tout le monde devrait être là au lieu de faire la guerre
on me répond sourire on m’embrasse et mon ventre est chaud et mon cœur fracasse ma cage thoracique
je le vois ça fait des fleurs et des os qui se fendent
je pourrais le dessiner tellement c’est beau
et je pense que la beauté existe et qu’elle prend la forme d’une clé je la laisse venir à moi
elle fait des formes
elle coule des fluides dans ma tête et mon corps balance saccade coupe les fluides et les étire
oublie le sol poisseux de bière et ma manche trempée de vin
 
je me déshabille
me fais collier des perles de ta sueur
tes fesses
je te cherche longtemps dans mon souvenir mais tu t’effaces sans cesse
tu n’as de cesse de t’effacer
 
je scrolle à ta recherche


je crois
que j’habite un lit
un matelas deux places posé au sol
je cherche des palettes dans la rue mais c’est trop lourd
 
j’abandonne
 
il me faut des enfants au lieu d’un chien
mais comment faire les lendemains sans amour
est-ce que les petits pieds en engendrent d’eux-mêmes
 
dans le silence du chien je lis la terreur quand mon être erroné
quand mes cheveux s’agitent
quand mon regard pétrifie
 
l’utérus enfle il le piétine
l’utérus enfle à nouveau je l’assassine
l’utérus encore
l’utérus s’emplit de honte
la gestation de la honte dure toujours et s’accouche à demi aux questions de la blouse blanche
trois ivg connard au temps des pilules et des stérilets des méthodes nouvelle génération
des shoots d’hormones dans la gueule connard
mes serpents sanglotent
 
ma honte insulte quand elle se sent épiée
mes serpents se fâchent
 
je reviens te voir pour que tu me dises quoi faire quoi manger comment baiser comment accoucher et j’ai honte de ne pas être épilée
mais je reviens voir ta liste de diplômes exposée comme des trophées
combien de rivaux faut-il buter pour s’asseoir à ta place
les gens sur des chaises hautes de l’autre côté du bureau me terrorisent
je les hais d’être là
 
moi
 
je passe mes journées entre le supermarché et la cuvette
j’avale et je dégueule
je parcours les rayons avec le mot crise en rouge dans la tête
je les hais d’être là
ils vivent quand je m’assassine à coups de doigt dans la gorge
dos de fourchette morceaux de bois toilettes publiques chantier public
je les hais d’être là
je compte les années en frappant mes tempes contre le sol
la lumière éclate dans la tête
couloir des urgences psychiatriques
procédure familière


je choisis des vêtements trop larges je ne sais pas combien mesurent mes hanches
elles sont plus larges que les siennes mon visage contre le sien je lui crache dessus
cette fois
je n’ai pas d’autres violences que celle-là
à chacune de ses conquêtes j’ai une violence différente
le choc de leurs têtes l’une contre l’autre quand
je trouve les deux paires de jambes enlacées sous la couverture
je hurle avec les bras
les flics menottent mes voraces
les gens sont pétrifiés
 
urgences psychiatriques
procédure familière
 
la peine en poster dans les yeux du monde
mes mains déguisées en meurtre


mes sens à plein volume se taisent quand tu te tais avec moi
pourquoi tu cries quand je danse
je danse
je danse
tu me regardes
les yeux en érection
je danse
j’ai quatorze ans dans ton lit
j’ai quatorze ans dans la boîte de nuit je connais le dj
les touristes sont là
c’est la pleine saison
nos gars leur cassent la gueule s’ils tentent un peu trop
ils tentent
tombent dans le piège de nos quatorze ans
je danse
malibu coco ananas
all eyes on me
les chiottes puent la gerbe
nos gars ne rentrent pas
ils attendent que les touristes sortent pour leur casser la gueule
voler leurs 3310


je regarde pousser ma cellulite dans la baie vitrée
déjà
je veux disparaître
j’ai un plan
du coton autour de la corde
une voiture qui arrive vite
je suis lâche
ma tempe contre le sol
ma tempe contre le sol
ma tempe contre le sol
ça fait des éclairs dans la tête
les serpents sifflent
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